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lp:  conseil  exécutif  provisoire 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇOISE. 


AU  PRINCE  EVEQUE  DE  ROME. 


Db  s François  libres , des  enfaiis  des  arts  , dont  le  féjour 
à Rome  y foutient  & développe  des  goûts  & des  talens 
dont  elle  s’honore  , fubifTent  par  votre  ordre  une  injudc 
perfécution.  Enlevés  à leurs  travaux  'd’une  manière  arbitraire , 
fermés  dans  une  prifon  rigoureufe , indiqués  au  public  & 
traités  comme  des  coupables  , fans  qu’aucun  tribunal  ait 
annoncé  leur  crime  , ou  plvuôt  iorfqu’on  ne  peut  leur  en 
reprocher  d’autre  que  d’avoir  laiffé  connoître  leur  refpeél 
pour  les  droits  de  l’humanité , leur  amour  pour  une  patrie 
qui  les  reconnoît,  ils  font  défignés  comme  des  vièlimes  que 
doivent  bientôt  immoler  le  defpotifme  & la  fuperfhtion 
réunis. 

Sans  doute , s’il  étoit  permis  d’acheter  jamais  aux  dépens 
de  l’innocence  le  triomphe  d’une  bonne  caufe,  il  faudroit 
laifler  commettre  cet  excès.  Le  règne  ébranlé  de  l’inquifi- 
tion  finit  du  jour  même  oùelleofo  encore  exercer  fa  furie,  & 
le  fiicceffeur  de  Saint-Pierre  ne  fera  plus  un  prince  le  jour 
où  il  l’aura  foufïèrt.  La  raifon  a fait  par- tout  entendre  ül 
voix  puifiànte  ; elle  a ranimé  dans  le  cœur  de  l’homme 
opprimé  la  confcience  de  fes  devoirs  avec  le  fentiment  de 
(à  force  ; elle  a brifé  le  fceptre  de  la  tyrannie,  le  talifinan 
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de  la  royauté  : la  liberté  eft  devenue  le  point  d*un  ralliement 
univerfel , & les  fouverains  chancelans  fur  leur  trône  n’ont 
plus  qu’4  la  favorifèr  pour  éviter  une  chute  violente.  Mais 
il  ne  fufîît  pas  à la  République  Françoife  de  prévoir  le  terme 
& l’anéantilTement  de  la  tyrannie  dans  l’Europe , elle  doit 
en  arrêter  l’aétion  fur  tous  ceux  qui  lui  appartiennent. 
Déjà  fbn  minière  des  affaires  étrangères  a demandé  l’élar- 
giffement  des  -François  arbitrairement  détenus  à Rome  : 
aujourd’hui  fon  Con/èil  Exécutif  les  réclame,  au  nom  de 
la  juftice  qu’ils  n’ont  point  ofïènfée , au  nom  des  arts  que 
vous  avez  intérêt  d’accueillir  & de  protéger , au  nom  de 
la  raifon  qui  s’indigne  de  cette  perfécution  étrange  , au  nom 
d’une  Nation  libre , hère  genéreufe  qui  dédaigne  les 
conquêtes,  il  ell  vrai,  mais  qui  veut  faire  refpeôter  fes 
droits  , qui  eft  prête  à fe  venger  de  quiconque  ofe  les 
méconnoître,  & qui  n’a  pas  fu  les  conquérir  ftir  les  prêtres 
& les  rois , pour  les  laiffer  outrager  par  qui  que  ce  Ibit  /ur 
la  terre. 

Pontife  de  l’églilè  romaine  , prince  encore  d’un  état  prêt 
à vous  échapper,  vous  ne  pouvez  pins  conlèrver  & l’état  & 
l’églilè  que.  par  la  profeffion  délintérelfée  de  ces  principes 
évangéliques , qui  relj)irent  la  plus  pure  démocratie , la  plus 
tendre  humanité,  l’égalité  la  plus  parfaite,  & dont  les  lùc- 
eeffeurs  de  Chrift  n’avoient  lu  le  couvrir  que  pour  accroître 
une  domination  qui  tombe  aujourd’hui  de  vétufte.  Les  ftècles 
de  l’ignorance  font  paffés;  les  hommes  ne  peuvent  plus  être 
fournis  que  par  la  conviétion , cotTiduits  que  par  la  vérité , 
attachés  que  par  leur  pro])re  bonheur  rl’art>de  la  politique  & 
le  fecret  du  gouvernement  font  réduits  à la  reconnoilTance 
de  leurs  droits  &au  foin  de  leur  en  faciliter  l’exercice,  peur 
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le  plus  grand  bien  de  tous,  avec  le  moins  de  dommage 
poïïible  pour  chacun  ; telles  font  aujourd'hui  les  maximes  de 
la  République  Françoifè,  trop  jufte  pour  avoir  rien  à taire, 
même  en  diplomatie  ; trop  puiiïànte  pour  avoir  recours  aux 
menaces;  mais  trop  hère  pour  di/îimuler  un  outrage:  elle 
eft  prête  à le  punir,  fi  les  réclamations  paifibles  demeuroient 
fans  effet. 

Fait  au  Conffil  exécutif,  le  vingt-trois  novembre  mil 
fept  cent  quatre-vingt-douze.  Fan  premier  de  la  République 
Françoifè.  Signé  Roland,  Monge,  Claviep^e, 
Lebrun,  Pache  & Carat. 

Pc^r  /r  Confcil. 
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A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE. 
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